
 

Florilège 
 

Numéro 15 (2025) 

 
poèmes choisis  

par les participants et participantes 

 aux ateliers  poésie de « Lire et Faire Lire 31 »  

 

-&-&-&- 

 

Martine BAILLET 

Marie-Claire BATTUT 

Marie BEAUVAIS 

Françoise BOUSQUET 

Patrick BOYÉ 

Georges CATHALO 

Marie-Claude CATHALO 

Nadine CHOLLET 

Isabelle CULPIN  

Éliane DEBAT 

Sylviane DE CAY  

Bernadette DELANDE 

Martine DEMEULIER 

Nelly ESTRIPEAU 

Céline FALGUIERE 

Nadine GASC 

Madeleine GONNIN  

Nicole GUILLAUME 

Jean-Yves GUYET 

Isabelle HATON 

Véronique LABRE-MORETTO 

Nadine LEPLUS-HABENECK 

Évelyne LINON 

Michelle MESSAGER-NATIEZ 

Patrick PEYNOT 

Anne-Marie POTTERS 

Marie-Hélène PUNTONET 

Marie-Claude RICURT 

Janine RIVIÈRE-GENDRON 

Annie ROLS 

Jacqueline SERVANT 

 

 

 

 



 

 

Gâteau 

 

Pour faire un beau gâteau 

Il faut se lever tôt 

Surtout de la cuisine  

Évacuer la frangine 

 

Ainsi si on le rate 

On fait cuire des patates 

Et puis sur sa lancée 

On peut recommencer 

Patrick Peynot  
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J’ai semé 
 
J’ai semé et arrosé ces graines de fleurs 
Sans savoir à l’avance  
Les couleurs qu’elles allaient donner… 
C’est ce qui me plaît 
Et fait battre un peu plus vite mon cœur 
Quand je bascule lentement l’arrosoir 
Surtout surtout ne pas savoir…  
 

Thierry Cazals  
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Matin d’hiver 

 

On s’éveille  

Du coton dans les oreilles 

Une petite angoisse douce 

Autour du cœur comme mousse 

 

C’est la neige l’hiver blanc 

Sur ses semelles de liège 

Qui nous a surpris en dormant.  

 

Charles Cros  
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La girafe et le basset 

 

 

Hé la girafe : fais gaffe, tu ne passes pas sous la porte ! 

Hé le basset : tu sais tu es un vrai petit cloporte !  

Hé la girafe : fais gaffe ou je te mords les mollets ! 

Hé le basset : tu sais y t’faudrait un tabouret ! 

Hé la girafe : fais gaffe, je suis petit mais costaud ! 

Hé le basset : tu sais, je t’écrase d’un coup d’sabot ! 

Hé la girafe : fais gaffe, on s’dispute mais on s’aime bien ! 

Hé le basset : tu sais, tu es mon meilleur copain ! 

Hé la girafe, hé le basset : fais gaffe, tu sais, 

On s’aime bien comme on est ! 

 

Patrick Peynot  
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L’arbre m’a dit 

 

L’arbre m’a dit : je ne peux pas marcher, mais j’ai mes oiseaux. 

L’arbre m’a dit : même vieux, très vieux, j’aurai toujours un chant d’oiseau dans 

mes branches. 

L’arbre m’a dit : compte mes feuilles, puis compte tes rêves, celui qui en a le 

plus a gagné.  

L’arbre m’a dit : on croit que je ne fais rien, mais rester debout est un travail.  

 

Jean-Pierre Siméon  
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La coccinelle 

 

Sur mon doigt 

La coccinelle s’est posée 

Je regarde plus près  

Le nombre de points dessinés 

Un, deux, trois… 

Mais voilà qu’elle s’envole 

Et tous ses points  

Je n’ai pu compter ! 

Coccinelle coccinelle 

Reviendras-tu  

Sur mon doigt te poser ? 

 

Nicole Guillaume  
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Si la lune tombe 

 

Si la lune tombe 

Comme un fruit sur la paille 

N’aie pas peur 

Approche-la doucement 

En glissant dans la nuit 

Berce-la dans tes bras 

Et donne-lui la couleur de tes rêves 

 

Jean-Pierre Siméon  
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La girafe a-t-elle bu ? 

 

La girafe a-t-elle bu, 

Trop dormi ou trop couru ? 

Elle titube, elle tangue, 

Elle va tirant la langue.  

Comme un épi sur sa tige, 

C’est le vent qui la dirige.  

La girafe – qu’on se le dise- 

N’a pas commis de sottises. 

Mais de la tête aux sabots, 

Trop vite, elle a grandi trop, 

Et depuis, long cou oblige, 

La girafe a le vertige.  

 

Pierre Coran  
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Maison  

 

L’escargot n’a pas besoin  

de semer des cailloux 

tout au long du chemin.  

La tortue non plus,  

le tatou itou ! 

Le soir venu, où qu’ils aillent, 

ils coucheront 

dans leur maison.  

 

Paul Bergèse 

-&-&-&-&- 

 

  

Sur le parking du supermarché 

Mon regard m’a demandé de choisir 

Entre une Porsche Cayenne 

Et deux moineaux 

Perchés sur un caddy. 

 

Finalement 

J’ai opté pour les moineaux 

Moins gourmands 

Plus faciles à caser  

Pas besoin d’un garage 

Un poème suffit.  

 

Christophe Jubien  
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Lune 

 

Ne pleure pas, lune,  

Disait à la lune une libellule 

Je te prêterai mon corps de dentelle 

Mes yeux de cristal 

Mes lèvres de miel 

Mon lit de lilas. 

 

Ne pleure pas lune  

Quand il te verra 

Le soleil dira 

« Tu es la plus belle 

De tout ce qui brille 

La nuit dans le ciel. » 

 

Camille Vinassac 
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J’ai crié « avril » 

 

J’ai crié « avril » 

À travers la pluie, 

Le soleil a ri. 

J’ai crié « avril » 

Et des hirondelles ont bleui le ciel. 

J’ai crié « avril » 

Et le vert des prés 

S’est tout étoilé. 

J’ai crié « avril » 

Veux-tu me donner 

Un beau fiancé ? 

Mais, turlututu, 

Il n’a rien répondu. 

Maurice Carême  
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Déchirée 

 

L’étoile de mer se désespère. 

J’ai pas de queue 

J’ai pas de tête, 

C’est pas une vie, 

J’en ai assez ! 

J’ai bien cinq bras 

Et mille pieds,  

C’est pas ça qui va m’arranger. 

Quand un bras dit : 

« C’est pas ici », 

Les autres crient : 

« Non, c’est par là. ». 

Mes pieds ne savent où aller. 

Je vis toujours écartelée. 

Paul Bergèse 
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N’écoutant que son cœur 

La fillette suspend 

À l’œil gauche 

Une larme 

Intitule son dessin 

Le petit moineau triste 

Puis repart en riant 

Vers le soleil d’été 

 

Christophe Jubien  
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La vache 

 

Buvant à la rivière, une vache laitière  

s’aperçut tout entière, si belle en ce miroir !…  

Mais elle en fut si fière, cette vache laitière,  

qu’elle a bu, qu’elle a bu, qu’elle a bu la rivière, oui, l’a bue toute entière…  

et ne peut plus s’y voir.  

 

Jean-Luc Moreau 
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Dans ma main il y a : 

Un jardin d’herbes folles, 

Un chien très savant en maillot de bain, 

Un tas de neige d’Alaska, un potiron, une roue de camion, 

Une aiguille de pin (heureusement elle ne pique pas), 

Une bille en verre trouvée dans un nid de poule, 

Un dimanche d’été tout mouillé, 

Trois danseuses en sucre filé, 

Deux pages arrachées à un livre de géographie, 

Un oreiller, une araignée qui rit, un peu n’importe quoi, 

Quelques miettes de biscuits à la cuillère (ceux-là, je les aime bien), 

Un timbre-poste du Chili, 

Le collier de perles que tu m’as donné. 

 

Il y a tout ça dans ma main ; 

Je vous la tends, prenez ce que vous voulez 

Et quand il n’y aura plus rien dans ma main, 

Je ramasserai un caillou 

Et je le jetterai dans l’étang.  

 

Plouf !  

 

Bernard Friot  

 


